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Méditation n° 38 du dimanche 29 novembre 2020 (1er dim. de l’Avent) 
« Bethléem : point d’arrivée ou point de départ ? » 

 
Chères paroissiennes, chers paroissiens, pendant ce temps de l’Avent, nos 
méditations se transforment légèrement. En plus de la méditation du dimanche, 
vous recevez, à la manière d’un calendrier de l’Avent, différents textes (prières, 
cantiques, poèmes, contes, réflexions, etc.) pour jalonner votre chemin vers Noël ! 
Nous vous souhaitons un bon temps de l’Avent !  

  L’équipe des ministres du Val-de-Ruz  
 

Texte biblique : 
 
« Et toi, Bethléem Efrata, déclare le Seigneur, tu es une localité peu importante 
parmi celles des familles de Juda. Mais de toi je veux faire sortir celui qui doit 
gouverner en mon nom le peuple d’Israël, et dont l’origine remonte aux temps les 
plus anciens. » (Michée 5, 1 / Bible en français courant) 
 
Méditation :  
 
Quand on parle de Noël, le mouvement qui semble naturel, logique, habituel, c’est 
d’aller à Bethléem, comme Marie et Joseph, comme les bergers et les mages, 
comme les anges et l’étoile ! Mais, quand on y regarde de plus près, le 
mouvement décrit par les textes bibliques n’est peut-être pas seulement, celui qui 
mène à Bethléem, mais celui qui en part ! 
 
Marie et Joseph quittent Nazareth pour se rendre à Bethléem, mais ce n’est 
qu’une étape de leur périple, qui les conduira, juste après la naissance de Jésus, 
à l’exil en Egypte, avant un retour, quand les temps seront meilleurs, dans la 
bourgade de Nazareth.  
 
Après s’être rendus par erreur à Jérusalem, les mages font le voyage de 
Bethléem, avant de repartir chez eux pour y poursuivre leur chemin de vie.  
 
Les bergers, quant à eux, ne restent pas non plus indéfiniment agenouillés dans 
la crèche. Bethléem, le village de leur région, est la source de leur témoignage. 
L’évangile précise en effet qu’ils parlent, et probablement pas seulement lorsqu’ils 
sont dans l’étable.  
 
Pour les personnes concernées prioritairement par la naissance de Jésus, 
Bethléem est l’épicentre d’une expérience, mais surtout le point de départ d’une 
vie de témoins.  
 
Alors, ne faisons pas de ce temps de l’Avent la préparation à un voyage 
nostalgique qui nous figerait à Bethléem. Mais profitons de cette période pour 
nous laisser mettre en route par Celui qui vient toujours à notre rencontre ! 
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C’est aussi ce que je lis dans le texte de Michée qu’on met souvent en lien avec 
l’Avent. Michée parle de Bethléem comme d’un village d’origine. Le prophète 
Michée donne au village de Bethléem l’importance d’une bourgade qui fonctionne 
comme origine dans deux sens complémentaires : historique et géographique.  
 
Ce que je retiens du texte de Michée à propos de Bethléem, c’est l’expression 
« Je vais faire sortir de toi… ». Michée n’envisage donc pas de figer Bethléem 
dans un rôle de lieu de pèlerinage. Mais c’est le lieu fondateur, le lieu originel, le 
lieu d’où jaillit la proclamation d’une Bonne Nouvelle qui concerne le monde 
entier. 
 
Alors, se préparer à Noël en traversant l’Avent, est-ce se rendre à Bethléem pour 
s’y recueillir, comme dans un doux cocon ouaté, ou est-ce quitter Bethléem pour 
se mettre en route vers l’espérance, vers la « terre promise », vers une vie 
différente et lumineuse ? 
 
Bénédiction : 
 
Que Dieu, Père, Fils, Esprit, nous bénisse et nous accompagne sur la route d’une 
vie qui nous mène à la rencontre des autres pour accueillir leurs besoins et leurs 
questions, ainsi que pour partager ensemble nos préoccupations et nos 
convictions ! Amen. 
 
 
Et pour prolonger la méditation tout au long de cette première semaine de 
l’Avent, voici quelques propositions … 
 
La prière du lundi 30 novembre : 
 
Pour bien entrer dans le temps de l’Avent, une prière de Ion Karakash intitulée 
« Hier, demain, aujourd’hui ». 
 
Dieu du temps et de l’histoire (…), 
enseigne-nous à vivre avec le temps,  
à l’accueillir comme un cadeau de toi ; 
donne-nous de l’aimer  
dans ses dimensions d’instant et d’éternité. 
 
Donne-nous d’aimer le temps passé : 
qu’il soit pour nous mémoire plutôt que nostalgie, 
sève et sagesse de vie, plutôt que relique idolâtrée. 
 
Donne-nous d’aimer le temps à venir : 
qu’il soit pour nous destination choisie, plutôt que destin redouté, 
promesse qui rassemble, plutôt que rétribution qui divise. 
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Donne-nous d’aimer surtout le temps présent : 
qu’il soit dans nos mains comme pâte à pétrir, 
plutôt que comme sable fuyant entre nos doigts ; 
qu’il soit signe de ton Royaume à suivre sur nos chemins d’humanité, 
plutôt qu’empire à préserver. Amen. 
 
Le cantique du mardi 1er décembre : 
 
Deux strophes du cantique 247 pour approfondir le sens de l’Avent : 
 
1. Dieu fidèle, Dieu très bon, Dieu sauveur, Gloire à ton nom ! 
Le salut nous est offert, et les cieux nous sont ouverts. 
 
3. Sois le bienvenu, Seigneur ! Viens habiter dans nos cœurs : 
Fais-nous vivre désormais, dans l’amour et dans la paix ! 
 
La confession de foi du mercredi 2 décembre : 
 
Une confession de foi qui reprend la thématique du temps de l’Avent : 
 
Nous croyons en Jésus-Christ qui est venu parmi nous de la part de Dieu. Nous 
reconnaissons en lui le Fils de Dieu, manifestation ultime de son amour pour toute 
l’humanité. 
 
Nous croyons en Jésus-Christ qui demeure sans cesse celui qui vient vers nous. 
Il se révèle à travers l’Evangile. Il se donne dans une Parole qui nous précède et 
nous dépasse. Il vient vers ceux qui l’attendent comme vers ceux qui n’osent plus 
l’attendre. Il est le mystérieux visiteur de toute vie humaine. 
 
Nous croyons que cette espérance nous donne une responsabilité envers nos 
sœurs et frères humains. 
 
La prière du jeudi 3 décembre : 
 
Une perle née de l’expérience de Mère Teresa … qui invite à préférer les points 
de départ aux points d’arrivée : 
 
Seigneur, quand j'aurai faim, 
Donne-moi quelqu'un qui ait besoin de nourriture. 
Quand j'aurai soif, 
Envoie-moi quelqu'un qui ait besoin d'eau. 
Quand j'aurai froid, 
Envoie-moi quelqu'un pour que je le réchauffe. 
 
Quand j'aurai une contrariété, 
Présente-moi quelqu'un à consoler. 
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Quand ma croix deviendra pesante, 
Fais-moi partager la croix d'autrui. 
Quand je me sentirai pauvre, 
Conduis-moi vers quelqu'un qui est dans le besoin. 
       
Quand je manquerai de temps, 
Donne-moi quelqu'un que je puisse aider un moment. 
Quand je me sentirai humilié, 
Fais que j'ai quelqu'un à louer. 
Quand je serai découragé, 
Envoie-moi quelqu'un à qui donner courage. 
       
Quand je ressentirai le besoin de la compréhension des autres, 
Envoie-moi quelqu'un qui a besoin de la mienne. 
Quand j'aurai besoin qu'on s'occupe de moi, 
Envoie-moi quelqu'un dont je puisse m'occuper. 
Quand je ne pense qu'à moi-même, 
Attire mon attention sur une autre personne. Amen. 
       
Le cantique du vendredi 4 décembre : 
 
« La maison de David », au sens de Bethléem comme lieu d’origine, est mise en 
exergue dans la première strophe du cantique de Zacharie (n° 246) : 
 
Béni soit le Seigneur, le grand Dieu d’Israël,  
Qui nous a délivrés et visités du ciel, 
Car il a suscité un Sauveur sur la terre, 
Venu dans la maison de David, notre père. 
 
Le psaume du samedi 5 décembre : 
 
Les trois premiers versets du Psaume 8, « La gloire de Dieu et la grandeur de 
l’homme », sont significatifs pour notre temps d’attente qu’est l’Avent et nous 
invitent à placer l’humilité au centre de notre vie : 
 
Ô Seigneur, notre Maître, que ta gloire est grande sur toute la terre ! 
Ta majesté surpasse la majesté du ciel. 
Mais c’est la voix des petits enfants, des tout petits enfants, 
Que tu opposes à tes adversaires.  
Elle est comme un rempart que tu dresses  
Pour réduire au silence tes ennemis les plus acharnés. 
 

Bonne première semaine de l’Avent à chacun de vous ! 
 

Christophe Allemann 
 


